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Treizième entretie mur l Famile
Fs O3LE~A PMKEt-LEURlS-DEVOIRS ENVERS LEURS ENFANTS.

-- sÉbé j fâù1 t.

~t ?,Trotsnz déevozè. De la surveillance

Lpèeisetèresdevmrient se mettre bin
' t datnl'espî't u'ilny anvertu, m n-

'nudföfbsipourleni spauvres efants lors-
q' ilstnt souille par de mauv'ses lecures,

lu espniliureur, leur >émoieet leut
imnaginatióon ioici ce queY disaient unn.jour,.

dex hommges diu gandQ .on&e, d'un, haut
métte qu ot eteée tectteurs dès plus dis-

* tingués derJvestdie:Finè6. P.ôü tout
au mondetnosneyondnoss ece#oir dans
notre college, un seul jeüine homme qui aurait

igles mauvais livres « i4 ullulent dan notre
malhereuse patri;e, c, loqn'i adoeseet

a c~s;sorte d'ouvragesW. ; spn lceuar,
imagination etia mémoire tellemeut::,somlés,

qu il est absolument- incapable d'avoir des pen-
sées nobles et relevées, des sentiments honne-
tes

Voici un fait qui est arrivé à notre connais-
ânceë::,ure±cellentenfant: de quatorze ans,

- ý, î . j tÈr les vacances 4dans. un -état; parfait
id!inùc'êeaaprès. aVoii terminé sa quatrième
dé lW'manièré'1a plus;brilante Deur mois plus

tard' rr à5rtrée 'des' élèves, il était tellement
hange qe sesicompagnons mêmes en furent

,surpris 'et Zép.;ouvantésetnon seulee; :cet
t. eftnavuît>perdu sa bonne mineet töuteM;ses

grdefàntinespinais aussi, son amour pur
le travail et son ap itude à l'étude, -'telpint
quedan a clase qui 6tait de ingt-cinqg«l

ra e -


